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La nature vue du ciel

La ferme ConcloisLa ferme Conclois
à Bure-les-Templiersà Bure-les-Templiers

Les confins nord-est de la Bourgogne, dans le Châtillonnais, offrent des paysages dominés par la forêt qui occupe, pres-
que partout, plus de la moitié des superficies. Cette vue est un bon exemple de ces espaces de la “diagonale du vide” 
française. La commune de Bure-les-Templiers, dont il est question ici, n’a que 130 habitants pour une surface de 
35 km², soit une densité inférieure à 4 hab/km² ! Ces terres de “nature” sont pourtant occupées depuis fort longtemps et, 
dès le Moyen Âge, elles ont accueilli des communautés de Templiers qui ont fondé, à Bure, une commanderie au début du 
XIIe siècle.

Ce domaine, dont les terres couvrent le fond de la vallée 
de l’Ource (2) et le versant sud de cette dernière, 

pratique une polyculture simple, comme partout sur ces 
plateaux calcaires de l’est du Bassin parisien, avec des 
céréales sur les surfaces planes ou les pentes bien égout-
tées (3), et un élevage bovin sur les prairies du fond de la 
vallée (4). Les grandes pièces de céréales sont parfois 
striées de grandes lignes de haies (5) qui ne donnent 
cependant pas au paysage un caractère bocager : il s’agit, 
plus vraisemblablement de longs alignements de pierres 
éliminées des labours et qui ont fixé des haies nées 
spontanément.

Une polyculture de clairières

Daniel SIRUGUE
Naturaliste et conseiller scienti-
fique du Parc naturel régional 
du Morvan
André HUMBERT
et Colette RENARD
De l’Université de Lorraine 
(photos DR/Bourgogne Nature)

les auteurs

11Mardi 28 juillet 2020

SAO11 - V1

 P
ho

to
 JS

L/
Bo

ur
go

gn
e 

Na
tu

re

La nature vue du ciel

La ferme ConcloisLa ferme Conclois
à Bure-les-Templiersà Bure-les-Templiers

La vie se concentre dans le village et dans quel-
ques fermes dispersées dont celle de Conclois, 

ici au centre du cliché (1). Le terroir de Conclois, 
lui-même, a connu une occupation d’une continuité 
remarquable, puisqu’il apparaît dans un acte de 
donation, au profit de l’Ordre, à la fin du XIIIe siè-
cle.

Des lieux habités
modestes mais anciens

La forêt n’est jamais loin, s’avançant même sur les terres basses ; elle 
est composée presque exclusivement de feuillus parmi lesquels 

dominent les hêtres et les chênes. L’abondance du bois a favorisé le 
développement de l’ancienne métallurgie pratiquée dans des forges qui 
utilisaient le minerai extrait des horizons oolithiques des calcaires 
jurassiques du plateau ; elles utilisaient la force hydraulique des 
rivières comme celle de l’Ource dont le cours sinueux est souligné par 
une végétation ripicole (6) ; une de ces forges était installée à l’amont 
du domaine de Conclois. Les édifices que l’on distingue sur la droite du 
cliché sont ceux du moulin de Mesnable (7), commune voisine de 
Bure.

Forêt, minerai et force hydraulique


